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L'ANGLETERRE ET LA RUSSIE DANS L'ASIE CENTRALE.

Les dernieres nouvelles de ces regions ne sont guöre de nature ä apaiser les

inquietudes soulevees par la politique russe. II semblerait que le gouvernement de
Saint-Pölersbourg, pendant qu'il s'eöorce de gagner du temps avec des protes-
tations araicales et des messages diplomaliques, redouble d'activite dans ses projets
d'envahissement, afin de traiter ou de combatlre avec lous les avantages de la
possession. En eflet, ce n'est plus seulement le Khanat de Khiva qu'il s'oecupe
de reduire. C'est sur trois poinls difförents qu'il parait maintenant s'avancer vers
les frontieres de l'Inde.

La conquöte de Khiva achevant de transformer la mer d'Aral en un lac russe,
permettrait aux armöes du Czar de dominer la vallöe de l'üxus qui prend sa source
aux portes de l'Afghanistan, cette derniere barriere des possessions britanniques.
II reste encore deux aulres routes qui metlenl l'Inde en communication avec le
terriloire russe ä travers les dislricts independanls du Turkestan. L'une qui longe
les frontiöres de la Perse, se dirige de la mer Caspienne vers la ville afghane
d'Höral, ä travers la province du Khorassan; l'autre, qui coloie la Tartarie chi-
noise, se dirige de Samarcaude, aujourd'hui annexee ä l'empire raoscovite, vers
la capitale de 1'Afghanistan, ä travers la principaule de Badakskan etl'anlique eile
de Balk ; par ce dernier itineraire, la distance qui söpare de la frontiere russe la
premiöre Ville de l'Inde anglaise, Peshawer, n'est döjä plus que de deux cenls
lieues.

Or, s'il faut en croire une recente nouvelle, insuffisamment dementie par une
argulie diplomatique de la Perse, voici que d'une part les Russes viennent de se
faire cöder par un firman du Shah la vallee införieure de l'Etrek. En vertu de
cette cession, la mer Caspienne devient ä son tour un lac russe, et les armes mos-
covites dominent tout le Khorassan, en contact immödiat avec la principaule
d'Herat. D'autre part, ä l'extrömitö opposöe du Turkestan, il parait qu'une expedition

organisöe dans la ville de Samarcande sous les ordres d'un pretendant övioce
de Ia couronne afghane, Sirdar Abdul Rahman, vient de se jeler sur la riahe
province du Badakskan, oecupöe par l'emir actuel de l'Afghanistan. Bien que
cette invasion soit partie du territoire russe, jusqu'ici la complicite de la Russie
n'est pas encore entiörement prouvöe, mais si des informations plus positives ve-
naient revöler d'une facon incontestable Intervention de cette puissance dans une

pagnie actuelle aux necessites des guerres modernes, et nous dösirons qu'une grande
autoritö soit donnee ä son capitaine commandant. Dös que la döcision sera prise
il conviendra d'ötudier avec soin quel doit ötre le mode d'attaque de l'infanterie
dans la prochaine guerre, et d'y exercer les troupes pendant la paix. Cette grave
question pröoecupe ä juste titre toutes les puissances militaires qui comprennent
qu'avec les armes ä tir rapide, l'attaque en colonne n'est plus possible, et qui
cherchent k rögulariser l'action desormais pröpondörante des tirailleurs. Un principe
qui parait admis, c'est que le bataillon doit porter en avant de lui la moitie de son
monde, c'est-ä-dire deux ou trois compagnies selon qu'il en comprend quatre ou
six; dans ce dernier cas, l'auteur d'un excellent article du Journal des Sciences
militaires (Projet d'etude de la tactique de l'infanterie, par le general B'*"),
propose avec raison de former le bataillon en colonnes de division et de porter en
avant les trois pelotons, totes de colonne des divisions. Chacun de ces pelotons dö-
ploierait en tirailleurs, par des commandements simples, la moitiö de son monde,
conserverait l'autre moitiö en soutien ä 200 mötres des tirailleurs et ä 400 ou 500
metres du reste du bataillon servant de reserve. Dös que l'attaqne se prononce, les
tirailleurs se portent en avant, les sections de soutien s'avancent sur la ligne, soit
en tirailleurs, soit en groupes, pour faire, si cela est juge possible, des feux de
salve, chaque compagnie restant toujours ainsi dans la main de son chef. Si le
reste du bataillon doit aussi entrer en ligne, chaque peloton vient au secours de
celui avec lequel il fait division, et l'on peut ainsi conserver de l'ordre dans
l'action, ce qui est tres-important.
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attaque contre l'Afghanistan, l'Angleterre se trouverait, dös aujourd'hui, devant
l'eventualite prevue par la note de Lord Loftus — övenlualite qu'on s'accordait ä

predire si lointaine encore. On se rappeile que celte note reservait l'intervention
de l'Angleterre pour le cas oü la Russie menacerait « soit l'Afghanistan, soit les

principaute's qui en dependent tant sur l'Oxus införieur que sur le territoire situe
entre 1'Afghanistan et Khiva. »

La Situation est donc plus grave qu'on ne le juge genöralement, car cette fois,
s'il faut en croire le langage de la presse anglaise, möme dans ses organes les plus
pacifiques, le peuple anglais semble bien delermine ä soutenir par lous les moyens
l'independance de ses allies afghans, aujourd'hui fortement menaeös sur deux
points de leur terriloire, et ouvertement attaques sur un troisiöme.

La question qui s'agite sur les bords de l'Oxus n'est pas seulement une question
asialique ou une question anglo-russe, mais une question europöenne, et eile restera
teile, comme l'observe VAllgemeine Zeitung, tant que la Grande-Bretagne sera
une pierre angulaire de la civilisation occidentale.

(Discussion, 2 fövrier i873).

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Berne, le 12 fövrier 1873.
(Correspondance particuliere de la Revue militaire). — Par sa circulaire du

4 novembre 1872, le Döpartement militaire föderal a prie les Cantons de lui faire
connaitre le nombre des difförentes armes se trouvant entre les mains de la troupe,
et cela afin de connailre le nombre des bataillons, demi-bataillons et compagnies
dötachöes d'infanterie armes du fusil ä röpötition, des fusils de petit et de grand
calibre se chargeant par la culasse et des fusils se chargeant encore par la bouche.

Voici maintenant quel etait l'ötat de Parmement de l'infanterie au ier
novembre 1872 :

Fusil ä repeiition. Fusil secharg. p. la c. Fusil se charg. p. la b.

P. calibre. 8. calibre.

Elite. Bataillons 31 43 — —
Demi-bataillons 7 3 — —
Comp, dötachöes. 4 1 — —

Reserve. Bataillons. — 17 15 —
Demi-bataillons — 9 — —
Comp, dötachöes — 14 — —

Landioehr Balaillons — — 39 11
Demi-bataillons. — — 2 —
Comp, dötachöes — — 7 1

Total, 42 87 63 12
Dans le plus grand nombre des bataillons d'elite il y a les cadres et les recrues

des deux derniöres annöes qui sont pourvues de fusils ä röpötition. Cette mesure
a eu pour consequence que le fusil de pelit calibre se trouve egalement entre les
mains des classes de deux annöes de la landwehr par l'entree dans cette derniöre
de deux annees de la reserve.

Quelques bataillons d'ölite armes de fusils de pelit calibre ont etö desarmes afin
de remettre leurs fusils ä des balaillons de reserve possödant encore le fusil de

gros calibre et appeles ä un cours en 1872. II n'en resultait aucun inconvenient
puisque ces mömes bataillons d'ölite n'avaient pas de service en 1872, et que des
fusils ä röpötition devaient leur Ötre donnös ä leur premier cours de röpötition. Le
möme fait s'est reproduit dans la reserve en ce que des bataillons de landwehr ont
rec.ii des fusils de petit calibre pour le service auquel ils elaient appelös.

II etait necessaire de connaitre ces renseignements afin d'aecelörer la fabrication
du fusil ä repethion, car des marchös ont ete conclus avec de nouveaux fabricants
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